
 

Très beau texte d’Armelle Héliot, paru au lendemain de sa disparition, 

en décembre 2010. 

 

« Il était l'une des autorités morales de la décentralisation et avait été 

l'un de ses plus grands animateurs, à Bourges, à Nice, à Grenoble. Il 

était aussi comédien, ami idéal, amateur de bons vins et exceptionnel 

passeur de poèmes.  …/… 

 

Il cultivait son jardin. Vraiment. Il surveillait avec un émerveillement 

d'enfant la montée de la sève, l'épanouissement des jeunes pousses, 

l'éclosion des fleurs. Il avait fait cela toute sa vie, n'ayant jamais conçu 

son métier de vivre sans une volonté profonde de transmission. Il avait 

toujours aimé la jeunesse et a des enfants de théâtre dans bien des 

contrées de l'étrange pays. 

 

Il était tendre comme un éternel enfant et rugueux comme un bel arbre. Quand on pense à lui on 

pense à René Char, à Paul Veyne. Aux grands esprits, aux âmes fortes. 

 

Il s'est envolé. A 89 ans, dans la pleine lumière de son intelligence et de sa générosité. On l'appelait 

Gaby dans son cœur, mais Monsieur Monnet quand on croisait son chemin car il impressionnait, son 

parcours impressionnait.  …/… 

 

Les rôles, les mises en scène se comptent par dizaines et dizaines...Il donnait a ses personnages son 

humanité profonde et à ses mises en scène sa lucidité sans faiblesse. Gaby, grand modèle et diseur 

de poèmes comme il en était peu... » 

 

L'intégralité du texte ici. 

https://blog.lefigaro.fr/theatre/2010/12/gabriel-monnet-gaby-le-magnifi.html

